
Les « fiancés de Rio » au Dinarobin

Les images de leur émouvante étreinte à Rio ont fait le tour des médias et des réseaux sociaux de la planète.  
Les boxeurs français Tony Yoka et Estelle Mossely, premier couple médaillé d’or des derniers Jeux Olympiques, ont 
séjourné au Dinarobin Beachcomber Golf Resort & Spa en ce début d’octobre 2016.

Unis dans la vie et dans le sport, Tony Yoka et Estelle Mossely sont particulièrement discrets sur leur vie privée.  
« On se connaît de l’équipe de France de boxe », répond Estelle avec retenue lorsqu’on leur demande de  
raconter leur rencontre. On n’en saura pas plus.

Affichant 1m98 et 105 kg sur la balance, la boxe est une affaire « de famille » pour Tony. Il tient sa passion de son père, 
lui-même un ancien boxeur professionnel d’origine congolaise. Estelle fait un peu poids plume à côté de son géant 
de fiancé avec 1m68 et 60 kg. « C’est le premier sport de combat que j’ai pratiqué », indique-t-elle pour sa part.

Tous deux admettent qu’il est bien plus facile d’avoir à ses côtés une personne qui partage la même passion. « Si on a 
les résultats positifs qu’on a aujourd’hui, c’est que cette relation nous a aidés et nous a montés vers le haut », soutient 
Tony.

Ils étaient partis à Rio avec un même objectif, celui d’être champions olympiques. « J’étais déjà  
champion du monde en titre et j’étais numéro 1 mondial », explique Tony. « J’ai terminé championne du monde 
deux mois avant les Jeux et c’est là que je me suis dit que j’étais sur la bonne lancée et que le titre olympique était  
accessible », ajoute sa compagne. La boxe, « c’est vraiment beaucoup de travail, l’envie de faire un titre et une 
bonne équipe autour de soi aussi ».

Estelle décrochera sa médaille d’or le vendredi 19 août, le jour de son anniversaire. « C’était une double joie. Certains 
me disaient que c’était un signe, mais je préférais ne pas le voir sous cet angle-là. En tout cas, c’était une finale et 
une finale ne se perd pas. J’ai fait en sorte de ne pas la perdre. » Pour Tony, « c’était un rêve que j’avais depuis tout 
petit et on avait travaillé pour cela ».

L’attention des médias s’est décuplée depuis leur sacre olympique, mais ils le vivent plutôt bien. « C’est sûr que  
parfois, c’est fatigant. Cela nous change un peu nos habitudes d’être reconnus, mais cela fait partie de notre travail. 
Quand il y a des résultats, il y a de la reconnaissance et c’est quelque chose de positif », déclare Estelle avec un brin 
de philosophie.

Après avoir connu la gloire olympique à 24 ans, ils réfléchissent déjà à l’avenir. La suite logique pour Tony  
serait de passer professionnel  – surtout que les boxeurs professionnels sont désormais admis à combattre aux 
Jeux Olympiques. Estelle, elle, attend de voir les opportunités qui s’offrent à elle. « J’ai la possibilité de passer  
professionnelle ou semi-professionnelle. Je ne pense pas continuer en tout cas chez les amateurs », souligne-t-elle.  
« Mon souhait, si je continue la boxe, c’est de faire les Jeux, et à côté de cela, je suis ingénieure informaticienne. J’ai 
plusieurs possibilités qui s’offrent à moi. »

Les « fiancés de Rio », qui disent avoir découvert l’île Maurice « par hasard », admettent avoir fait « le bon choix ».  
« L’hôtel est très bien, on profite du cadre, des prestations et du spa. On a aussi fait de la plongée », indique Estelle. Ils 
ont également eu l’occasion de visiter l’île durant leur séjour. « On a déjà prévu de revenir. On trouve que le cadre 
est agréable et les personnes sont très accueillantes. On pense que c’est pour bientôt », confie-t-elle.
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A propos de Beachcomber

Beachcomber Resorts & Hotels est le pionnier et le leader historique de l’hôtellerie sur l’île Maurice. Avec la création 
en 1952 du Park Hotel, c’est une collection de 11 resorts qui sont apparus au fil des années, dont le mythique Royal 
Palm Maurice en 1985, considéré par tous comme la référence hôtelière pour des vacances de luxe à l’île Maurice.

Beachcomber a porté la tradition de l’accueil mauricien au-delà des rives de l’île avec le lancement de Sainte 
Anne Resort & Spa aux Seychelles en 2002 puis du Royal Palm Marrakech en 2013 au Maroc.
Le Groupe est en train d’élargir sa collection avec l’intégration du Beachcomber French Riviera Resort & Spa se 
situant sur la Côte d’Azur en France.
La collection des 11 resorts permet un choix d’hébergement allant des chambres et appartements, aux suites et vil-
las. Chacun des hôtels est empreint d’une histoire et d’un cachet particulier, incarnant une image de luxe discret.
Responsabilité sociale - Fondation Espoir Développement (FED), par Beachcomber.

Créée et financée par Beachcomber depuis 1999 avec la participation des hôtels et des employés. Les 
principaux projets de la Fondation sont :
• Projet Employabilité Jeunes (PEJ) : insertion professionnelle de jeunes déscolarisés par une formation   
et des stages en entreprise
• Collaboration avec des ONG, des écoles, des associations
• Projets régionaux – encadrement des jeunes : ONG Amour et Espoir ; initiation à l’informatique ;  
 suivi des jeunes à travers le programme « Duke of Edinburgh International Award », participation des    
clubs sportifs de la région à l’organisation du trail de Beachcomber UTRB 2015

Responsabilité sociale - Local Hands

Programme lancé en 2006, soutenant les petits artisans locaux en leur offrant une formation et un  
accompagnement dans leur démarche de création, production, marketing et vente.

Engagement durable – nos actions environnementales – EarthCheck label

Le développement durable et la protection de l’environnement sont des sujets concrets au sein du groupe 
qui a mis en place, entres autres initiatives, des pratiques qui assurent des économies d’énergie et privilégient 
les énergies renouvelables. Ces actions en faveur du développement durable sont reconnues. Deux des  
hôtels ont récemment obtenu l’accréditation EarthCheck Benchmarked Bronze pour leur engagement  
continu à adopter des pratiques environnementales responsables.
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